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-... I.c ouriro qui n'aban donne pas
vos lèvres mie dit que je suis daus le
vrai. Au revoir 1...

Et San.nel use donner un baisýr
sur le COU de ILygne de la comutesbe, et
sort.

... ..............p................

Lorsqu'il e-t parti, un éclair de

]laine jallit des yeux de Rachel :
-- J'ai lumuý u-.elle, un ro-

Man dtuFrri- q é>quin'abundoapple
Les M ires duoniable. r I y a un
joli dénutiment de :chapitre. C eat, un
homn ,lc qui eclade, la nuit, la
roriée d'une femme ; nu moment OÙ

il atteint ilntablemuent, quelque
choede froid, cmuie un anneau de
fer, s'aippuie sur kon f-ont...

C'est rtréès aiuipant !...
Et la eomteû ouvre un petit

meuble en bois de rose et y pren
une bce. ite allogde, incruste da nacre
et dtecuive, dans laquelle se trouvent
deux pi- de sfidtOalon annro de
otreè..

t la ellecomtesseourcnel de M...
rébléchissait.

Set réfexions pouvaiet se tradui-
to ainsi :

-J'r.ppaî tiens à une grande famil-

le ; je suis fort riche, et ma situation
persernell nie met l'abri du
soupçon. Si un homme cst asses osé
pour ese!ader, la nuit, le Imur d.
mon jardiu, p-i .s limeCe jusqu'à la
fenC-t. J de ni cha','bre à coucher,
évide,.uruit il mie p ce dans unu Ca
do légitime d Mo.

u J'caseB la tête à cet homme

Chwpleau. - Il y a assez longtemps que tu fumes ce gros cigarC là, passa le moi
un peu !

fector. - Pas d'affaire ! Tu connais ma devise, tout pour moi rien pour les autres,

Chaileaiu. - (à part) Attends un peu, vieil ours, avec mon association cons rva.t-ice
je vais monter contre toi un plan de nègre qui te fera 1ifeher ton cig ire !

d'un coup de pistolet., - avec un
pistolet de salou dout la balle cst
moins grosse qu'une noisette, et qui
est, après tout, la seule arme que
j'aie chez moi.

" Si cet homme venait chez moi
pour voler, le commisseira de police
me complimentera.

"l S'il venait pour attenttr à mon
honneur, le monde applaudira mou
duergie.

" Donc attendone...
Ce dernier mot était l'a -rêt de

mort du baron Samuel Kloss.
Le jardin était vaste. Le mur qui

le séparait de la rue du l'Arcudo
avait dix pieds de haut et était garni
d'un rideau de peupliers.

lisehel calcula que Samuel atten-
drait minuit; qu'à cette lheute, il
fârait appliquer ou appliquerait lui-
même un échelle contre le mur, et se
glisserait à 1.as de loup jusque sous
sa croisée.

La croisée était à deux mètres du
sol. Une vigne grimupnepti ernttait
à Samuel le se hisser jusqu'à l'enta-
blement.

Doue, Rachel attendit...
M..is, cuimme minuit approchait,

la cloche de la grand'porte de l'hôtel
se fit entendre.

La comtesse éprouva quelque émo-
tion.

Qui donc pouvait la venir voir à
pareille heure ?

Un valet entra.
Il portait un plateau à la main.

Sur ce plateau était une lettre.
La comt.ese reconnut l'écriture de

don Ramon, et attendit que le valet
fût r.etiré pour briser le cachet de
cire bleue. Mais, preque au iême
instant. il se lit un léger bruit dans
lh jardin.

-Vuii-à Samuel ! pensa la comtes-
se.

Elle glissa la lettre dans son sein,
remettant sa lecture à plus tard.

Puis elle soufla sa bougie, et son
bouniir se trouva p:oagée dans l'obs-
curité.

Le bruit, faibic d'abord, augincuta
at grandit. Des las criaicut sur le
sAblo des allées.

Puis ces pas s'arcêtèrent tout près

de la croisée.
Alors, la comitesse vit u:e frue

noir se dessiî:er dans les téuèbres.
En même temps, une voix arriva

jus lu'à elle...
Une voix étouffée, comme un

souffle de vent dans les arbres,eomme
le soupir d'un mourant.

Cette voix murmurait un nom:
-RachelI ...
-- Me voilà, répondit tout bas la

comtesse.
La forme noire s'élança alors vers

le niur, enlança un pied do vigne
sauvage et se mit à grimper jusqu'à
l'entablement dela croisée.

En ce mmnt, le bras parfumé de
la comtesse piit la tête de Saimuel

En même temps aussi, l'Allemand
surprit quelque chose do froid s'ap-
puyer sur >ou front.

Puis un éclair se fit.
Et, après l'elair, une ptite déto-

nation pareille 1 cel!c d'une capsulc.
Et le bras de Rh:ýel se distendit,

et Samuecl tcm[-ainanimé suus la
croisée...

-Ja e>oi qu 11don imon est
v !enó ! mur:n t ,.i'lWment la
comlte.sse-du M....

Son eilmne se dó: entit pas.
Elle fe'rniia i 'Cri.l e t ra:llumla les

flamibeauIx 1p,;.', r-' l-'a .m n e
LeP. i4t-let î:N s'n Anit, l'ait Si

reu d bruit qu: -. dril-I, lil'htónl ne
l'avait ente:Au. D'ailleurs, il était
minuit, et, un leui'emîain d. f2uérail-
lue, il ct ronvcniable du se coucher
de bonne luu:re.

Done tout ls monde était couché,
mêeni la femme de chambre de la
coiste-ne.

lR hl. *: y rat al :u l-.--1 i'abeaux,
alla s'a.seuîr au Csin ldi fut et min-
pit enfin le cac-ht de la h ttre du don
l.uinnn.

L'Esupagno! écrivait
Mon anne :'lor , jiasuir, depuis

hier, posueéuid d'uns j.ie Criliuelle,
impie : pardonnez moi..

"l Depuis tius jîjurs von .,teslibre
et depuis d':ux jours j'ai fait midle.
rêves.

" D. r-es dle b>nhI ir .ans!rela-
ch-. <!e féliité~ sanu tre..e.

' Toi et moi, ec-.t à dire l'univers.
.le vou\ Vousip in mon liitoire,

SIna tigresse... -*I l'1.'i.
Oui, parole d'houn--ur ! roi....

" Un vrai mouarquen avec une
cour, des sujets, un p:'as des gard.:n
du corps.

" Roi, pendant huit joutirs, d'una
république du Sud.

J'ai signé des atr:Ls de mort, et
j'ai fait grâce de la vie des gens dont
la vie était en danger pour moi.

" Une révolution im'a renversé.
" J'ai été condamné à mort.

L'heure de mon suipplice allait sna-
ner. On m'a sauvé, ou plutôt je w3
sais sauvé, en saut-.nt d unue hauteur
de cent je3di dam' ta ier.

Mai. j'ai lai6s. là has un parti
dévoué, des amis fidòe:.

" Ils ont combattu, is ont letn À
viennent de triompher.

" Le pouvoir est à eux, - c'est-à-
dire à moi.

" J'ai reçu us matin des lettres qui
me rappellent.

" On m'a de nouveau proclamé.-
je suis toujours roi l...

" Comprenez.vous 1
Comprends-tu eela, ia bien-

aimé ije suis roi ! c'est à dire que je
vais j t'épouser... que tu seras ma
femme et que nous régnerons

Tandis que je t'.iaLias, on m'a
conquis un sceptre.

" Mon royaume est là bas, sous
ecs latitudes qui avoisinent i teiza
de feu.

" Au loin, à l'horizan, d.ns la
brume bleue du matiu, se desasent
les pies décliarués de la savaue.

"l Dans la plaine. lpiu:eut les cic-
cheru, blanchisseut les vilas, s'étalent
les bourgs et les villes.
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